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AAlEM Il E )E USIQUE

le célèbre avteur anglais, J1ohnî Il are, et laý comipagi,,nio d't G~arrick
'rliétre, (le Londres (Ang1leýterre), sont à Montréal et paraîtronit à l'Acta-
démie de Nlugique toute cette semiaine.

En nous donnant cette ngmîilique comipagntie, Nlesgieurs S1 îarrow et
Jacoba vont ai' (levant dles voeux des amateurs de lion théâtre dont John
Hlaro Irst un des favoris, ainsi que, le prouve l'accueil qu'il obj!i'ýnt, chaque
fois que le cours (le ses tournées l'amène à Rontréal.

ir John Ilare paraît dans trois (le ses principaux rôles et le répertoire
choisi est le suivant :"lA Pair of Spectacles " les lundi et samedi soirs,
précédé du lever de rideau Il \\'lien G(eor.ge tt Pou rtî 'vas in" ; siar-
di et vendredi soirs et matinée du sammeli, "1Caste" mercredi et jeudi
soirs, Il'The I lobby 1 torse ".: U), vente des sièges a lieu au théâtre de 9 hl. dlu matin à 6 h. du soir,
et chacun voudra assister à ce beau spectacle.

QUEEN'S TI[Eà'RE

~ Iî Maison du M-ystère, de F'ranck [arwey, que
nous avons cette semaine au Queens, commence à

j Londreë, citez le D)r I,)land Carr.
Quelques années avant, étant détaché comme

médecin major à l'armée des [ildes, il avait épousé
lat soeur d'un de ses collèguies, niais, par suite des
intrigues (lu capitinfe I"orklnor, il abandonna si%
femme, la croyant infidèle et revint en Angle erre,
ommenant son enfant et une servante indienne,
Minlga.

i Voulant reoninieneci- une nouvelle existence et
croyant morte sa femme, (lonit il ne recevait plus

auuenontvelte, l'eaban.,ijseetpr
Peuan nouvelle, l'bnoée seusemn rmria

''1sécutée, reOvenait en Angleterre, faible et épuisée et
~/ '!/ ~ parvenait un soit' à la porte de son mari.

p I C 'est à ce moment que les incidents se succèdent
/1avec rapidité et (lue l'intérêt atteint au plus haut

<i 4 il point du drame.
1/ Le dévouement de 1%1linga pour son ancienne maî-

tresse ne s's aasdémenti et comme le Docteue
Carr et a nouvelle fenmme ne font pas bont ménage,

M~inga essaie d'empoisonner l'intruse par un pîrocédé lent, alors qu'elle
est sous les soins du Dr Jacques I estnond, un ami du D)r Carr.

Le médecin s'aperçoit (le lat tentative et confie ses soupçons au Dr Ctrr,
puis surveille M1inga qu'il surprend sur le fait quand elle met dlu poison
dans îe verre destiné à la malade.

A un mntent, Minga qui se croit seule, (lemandie pardon à son Dieu
de ce qu'elle a fait ; miais elle a cru obéir à des voix lui disant : IlTue,
tue, la vraie femmne doit reprendre sa place au foyer conjugal er l'autre
disparaître. MIinga, doit obéir aux l)ieux."

La malade a entendu l'invocation, elle se rend complte de la situation
amenée par elle, et boit le poison. Cette scène émîouvante est des plus
dramatiques et l'action atteint à ce momtent, lat plus dramatique intensité.

Chacun voudra applaudir ce magnifique drainte.

''lA''EROYAL

Plynit and ,'•eidau)'s Neiv City Sporis B2ig Shoec,

_________ _________ I)epuis so n organisaiion et à clhaq ue
saison nouv'elle, cette compagnie à visité
iýloutré-al et y a toujours renmporté la
plus légitime succès.

Cola est dû tant à son exc"llente or-
gansation, aui mérite artistique (le chta-

cun des acteurs, à la beauté de la repré-
j sentation, qu'a la supériorité et à l'ex-

cellent enîsemuble (le lat musique.
Un autre facteur du succès de cette

troupe, c'est que tout ce (lui est annoncé
est toujours réalisé et 'tu-delà.

L'attrait spécial de cette saiEoit, c'est
leechoix (les jolies chansons, l'originalité
et le comtique, irrésistile des situations.

La printcipîale attraction c'es8t la char-
nmante MN île Ct'i8ýie Shteridan qui, avec

imaginer, ~lt r~rs.Lte ~artistes (ui l'entourenît, constitue le,

vréé,tous de premier ordre.
Flynn et Sheridait nous présentent un tomnant i-liunoiumène acro-

Si vous toussez pî'eiiez le

batique ; Mlle Meza, la contortioniste hors ligne; Pave Fo3ter et Ftanny
Leiles comédiens de genre; H[oward et Earl, cI,anteýurs de caractèce

.Snyder et BackIley, artistes musiciens; Mlle I1)3lmore, dansause grotesque
et excentrique; le Ballet des N1,ations, par 15 jolida danseuses ; Joe J.
IVaackie, le tramp ; Johnson et Daan, les aristocratiques ainérico-af ricains.
Riches costumnes, dé.-ors étonnants. L% salle sera toujours pleine cette
semaine, avec J'aussi intereslsantes attractions. ,,

PALLADIO.

I.'ES'?RIT D'AI TR EFOIS

Le marquis de ('laipeenez, officier aux gardes, caracolait à la cam-
pagne sur un cheval.

Un curé des environs, trottant modestement sur un flne, vint à pasier.
-Comment va l'âne, monsieur l'abbé? lui cria ironiquement Champ.

eenez.
-A% chevle monsieur, à cheval, répondit l'abbé en souriant.

LA DFFVI"RENCE

"Sarahi, telle d'indolence,
Se balance,' dit Musset.

1hélas ! quelle différence
l'ýatre elle et... notre budget!

EAiUis-i, CAItRANCE.

-A L'A LIDIE NC0E

Une femme est accusée, devant le juge de paix, d'avoir volé des cerises.
- Votre état, demande le juge?
-Veuv'e.
-Ce n'est pis un état, cel.-O... Gîrde champêtre, dites nous quelle

qualité elle pri nit quand vous l'avez arrêtée I
-La meilleure qualité, Monsieur le juge, tout ce qu'il y avait de meil.

leur sur le cerisier.

DE!'VOUEMIEN'I'
J11adai,,, Gro'sbidou. -Docteur, ayez l'obligeance de venir de suite il la maison!
Le clkx!-or. -J'y vais aller directement, midame, muais qui donc est mîalade chez

iMadamne 07o.stddon. -Mol, docteur.
Le rt r- .

Mla lame Grosbùlon.-Comme il n'y avait personne à la maison pour vous venir
chercher, j'y suis venue aloi-mêime.

SOULACEMEN'I PAS APPRÉCIÉ
Jmie Leq'd-tdepuis combien de temps êtes-vous sous les soins du Docteur

Lacomîmais 7
.11. l'odawre. -Un an et demi, Madame.
jlÏnze Leniqu»ic-Et vouse a-t-il soulagé?
M. Podiqp-e. -Oh, oui !de tout l'argent que j'avais,

UN COMMENCEIME>NT
Arthur. -Je sais en train (le me procurer un magnifique bicycle avcc tous ses

acceesoires.

Ar'lr.-Ouj ; j'ai dtjà achýeté, hier, la canîstre à l'huile.

Il n'y a qu'une joie : ce qui arrivera. - SARAIT EPItIIRDT.

DEVINETTE

-Al !h oit est donc tombé le jockey qui était sur le cheval pie?

BAUME RHUMAL


